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Mais puis qut* je reviens u ee poste ruiné, (pie pour

me consoler de sa perte, il fallut penser tout (le bon a
établir celuy (le Ciiek<Stinii. La Providence m'avoit
donné un connnis aussi pieux et Hdello qu'obligeant

désintéressé et adroit. En un mot c'etoit le Sr iMon-

tandre des Cîrondines, dont le nom, la conduite et la

pi-obité no vous sont point inconnus. ]1 commença
par re^Kr judicieusement la boisson des .sauvajres,

toujours ferme .sans les cluxpiei-. Il arrann-(..a mon
petit menafçe. 11 entrepris de fai]-e ma chapelle, ou
tandis (pie se chanteront les louanges de J)ieu, C(^ gé-

néreux fran(;ais aui-a part. C'est le i\ioindre tribut

de i-econnaissance que la religion lui doit. (^)u()y <[Ue

cette Eglise, d(.Mlié sous les noms de St. Fv. Xavier et

du P>. Régis, ne soit (pie de pièces sur pièces, elle a sa

beauté. Enduite de chaux, bien vitrée, une voûte et

un retable ])eints, elle a pres(iue tous ses meubles, j'use

dire toutes ses conunodités. * Fass(.' le Ciel (pi'on en
voya bientôt une semblable a Tadoussuc et aux llets.

Il ne man(piait plus ([u'une maison au missionnaire

proche son Eglise. C'est ce qui, pour un établissement

solide, vient de se faire. | Un grand nombre de sau-

vages i-esidens acheveroit son bonheur, mais ni bled

d'Inde ni poix etc. ne pouvant y venir a maturité, a

cause des fréquents nord-oist, de quoy so suutiendroit

un village ? A la l>onne heure si MM. du Domaine,
voulant n\ù-arnir de casi(jr> leurs terres déjà ruinée.»;,

* Selon le jotiri al <in P. Laiur. rp';,Mi--e fut adunee \e 28 spptfm-
b.3 1724^

f S.i no'ivoUo mnijun fut arlioviV, -flou Ir mèinf joni'n.Tl, yen \,\

fi u d'Octobre 1728


